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23, Lundy.
Le Briggdier MoLean a diné chés moy et m'a dit qu'il connoissoit L'auteur des

deux Let tres cy dessus qu'Il les lui avoit montrée avant de les envoyer-à rimprimeur
qu'Il étoit Ecossois, et qu'il devoit passer au printemps prochain en Canada.

Mardy 24.
Il a paru ce matin ure reponse dans le Morning Berald, aux deux lettres qui y

etoient inEerées cy devant ou je suis attaqué fort malapropos.
Le Geni Bude et John Aunir ont diné chés moy nous sommes allé auprès de Lady

Amherst ou il y avait beaucoup de monde revenu a minuit. Gagné j Guinée au wist.
25 Mercredy.

fait visitte à M. Gage qui me parut inquiet sur la recherche qu'on fait des Contes
de la derniere guerre.

Il me dit que le Major Gambell lui avoit dit que C'étoit M. Mazeres qui avoit
s'excitter à Ducalvet à me poursuivre et a publié les deux Pamphlets.

fait visitte au Geni Bough. A mon retour ches moy le Major Mathews me dit
que M. Townshend étoit venu chés moy de la part de Son Pere Lord Sydney pour,
me dire que vraysemblablemt la Commission de Gouv. General pour le Chev r
Carleton seroit sigrée aujourd'hui, et qu'en mome temps les ordres pour que recusse
les appointements de It General seroient aussi signés le meme jour. Diné chés Lady
Holdernesse avec Mr Desrolles et Budé, Lady Boldernesse ma paru plus gaye qu'a
l'oi dinaire. Mon coché s'etant absewé j'ay été obligé de revenir et de rester chs,
moy, ou j'ay past à la soirée.

Jeudy 26.
J'allay voir GI Amherst que je communiquay le message que M. Townshend;

m'avoit fait de la part de M. L. Sidney. Il me dit qu'il y avoit un ordre en Conseil
pour former les instructions du Gi Carleton, que par raport à moy je devais etre
content, mais qu'il étoit essentiel, que je baissasse les mains du Roy en même temps
que Carleton.

Je lus chbés Lord Sydney ou je vis son fils qui me dit que millord sabiloit, mais
seroit à l'office à un heure, je l'y rencontray et il me dit qu'il n'étoit pas nécessaire,
que je baissasse la main du Roy que par raport à mes appointements du L. G. Ils
seroient portés par M. Pitt dans l'extraordinaire des guerres, sans quoy l'opposition
pouroit laire du bruit, que l'acte du Parlement à l'egard des Etrangers subsistant
encore on ne pouvoit pas m'employer dans ce Pays, et que j'etois si haut dans la liste
des Lt GI qu'il seroit difficile de m'envoyer ailleurs que part à part aux papiers qui
poLvoient se trouver dans la Gazette, que je ne devois point mon inquietter, puisque,
je pouvois voir qu'on y a le soin le Roi même.

Je lus si tard à la Cour que je ne pus pas parler à la Réne le Roi ne me dit que-
deux mots & me parut fort embaraesé. Je vis presenter l'adresse & reviens chés moy
ou fay passé la soirée, Lord Sydney me parut aussi embarassé, je lui demanday a le
voir le Lendemain. Il me nomme 9J heure.

Le Vendredy 27.
Je me rendis ebés Ld Sydney à 9J heure du matin; Il n'etoit pas Levé, et je fus

en attendance ché, Budé, revenu chés Lord Sydney que je trouvay chés Lui, il me
rcçut très bien & en ministre, il me dit qu'à l'égard de mes appointemts de Lt
Gent Ils seroient compris dans l'estimat des Guerres que ceci convenoit mieux aux
ministres qu'autrem* lorsqu'on voudroit économiser on pourroit me donner un gon-
vernemt & que j'ay perdrais. Il me dit ensuitte qu'il avoit dessein de proposer quel-
que chose en faveur de moy et de Prevost sans doute un naturalisation entière dont
je no me Eoucie pas. Je restay à dejeuner chés Lui ou Lord Bolton se trouvait. La.
conversation fut generalle. il me fit connoitre L'Etoile du matin le Duc de Mon-
tague, & il minvitta a diner Lundy prochain. J'allay faire visitto au Seibreight, Gt
Trappand, et je passay chés Rigaud. Je rencontray le General Amherst à mon retour
à qui je fis part de la conversation que j'avois eu avec Ld Sydney; Il me conseilla de.
me trouver au Levé lorsque Carleton baisseroit la main du -Roi & je crois qu'il a.
Raison.
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